
Schock Prager Groschen (Schock egale soixante unités). Le droit de patro-
nage ecclésiastique pour le village de Köllein fut alors transmis de Adam 
von Konitz au Couvent des Prémontrés de Hradisch pres Olmütz, qui le 
conserva jusqu'a l'abolition en 1784. 
Touš les habitants du village étaient paysans. L'etude des registres matricu-
laires entre 1614—1619 prouve que la majoritě des habitants étaient alle
mands. Une preuve que Köllein avait été déjá auparavant habite par des 
Allemands est fournie par l'inscription datée de 1526 sur la cloche de 
1'Eglise, ainsi d'ailleurs que les nombreux noms de lieux, que les habitants 
tchěques ont adoptés ensuite. L'un des rares noms qui se soient maintenus 
depuis le plus ancien cadastre de 1606 jusqu'a nos jours (1926) est celui de 
Krumniki, qui apparait plus tot sous la forme de Krump, mais qui en 1695 
s'ecrit "Krumniki" ou "Krumpnikl", forme qui désignait á l'origine la qua
lité particuliere d'un paysan nommé Nikolaus, mais qui, en liant fortement 
prénom et qualité s'est transmis comme nom de famille et de descendance. 

L E S I L E S P E R D U E S . C O N T R I B U T I O N A L ' E T U D E DE 

LA L U T T E D E S N A T I O N A L I T E S ET D E S A S S I M I L A -

T I O N S E T H N I Q U E S D A N S LA M O R A V I E M O Y E N N E 

Johanna Spunda 

L'objet de cette étude est l'evolution du probléme des nationalites dans 
la Monarchie Austro-hongroise, autour des années 1880 et jusqu'a la Pre
miere Guerre mondiale, étude que l'auteur limite strictement ä la region de 
la Moravie moyenne. Les documents utilisés sont les journaux locaux aUe-
mands et tchěques, les statistiques électorales, le programme des organi
sations de Fun et Lautre cöte, ainsi que les mémoires et les relations écrites 
par des personnalités largement impliquées dans tous ces problěmes. A 
ceci s'ajoute une série de travaux de caractěre général sur la Situation 
politique et nationale en Moravie. L'auteur étudie en detail le cours de 
l'evolution jusqu'a la Convention de Moravie de 1905 ("Mährischer Aus
gleich"), la lutte autour des Chambres de Commerce, rimportance de l'essor 
des Caisses ďépargne et des Coopératives tchěques, la naissance et l'acti-
vité politique de rorganisation nationale tchěque, fondée en 1885 (Národní 
jednota pro Severní Moravu) et 1'activité de l'organisation allemande, fon
dée, eile, en 1886. (Bund der Deutschen Nordmährens). Le but de chacune 
de ces associations d'enseignement était ďempécher l'assimilation en fon-
dant des écoles nationales dans les régions de minorités. 

La position de rEglise fait l'objet d'un chapitre special. Par suite au 
nombre grandissant des přetřes tchěques, et au manque de prétres alle
mands, l'Eglise fut entrainée dans la lutte des nationalites et put devenir, 
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du fait de l'activite de prétres tchěques ruraux, un instrument important 
de politique nationaliste. La personnalité de l'Archeveque de Olmütz, Mon-
seigneur Kohn, symbolise la complexité et renchevétrement des positions 
respectives. Le passage consacré au röle joué par la population juive au 
sein de la lutte qui nous Interesse ici montre par contre clairement que les 
antisemitismes allemand et tchěque avaient des raisons trěs differentes et 
entrainaient des consequences trěs dissemblables. D'abord étroitement lies 
á la communauté allemande, les Juifs se trouvérent, du fait de 1'antisemi
tisme allemand, rejetés dans une Situation ďisolement, qui les poussa, en 
dépit de 1'animosité tchěque, á se rapprocher du cöte slave, ou tout au moins 
á se retirer des organisations et associations allemandes ce qui, au moins 
dans les petites villes affaiblit 1'élément allemand. La Convention de Mora
vie, en 1905 et la loi Pérek, qui la compléta en 1907 sur le plan scolaire 
apporta un certain terme á ces lüttes nationales, au cours desquelles maint 
ilöt de langue allemande subit le sort de la slavisation. 

A P R O P O S DE L ' E X P U L S I O N D E S A L L E M A N D S 

H O R S DE LA T C H É C O S L O V A Q U I E 

Kurt Rabl 

Un article, signé par un historien trěs compétent, qui parut récemment 
dans un périodique allemand et traitait de l'expulsion des Allemands de la 
Tchécoslovaquie, donne lieu ici á quelques remarques critiques sur le méme 
sujet. Ces remarques visent trois points particuliers: (a) les rapports ger-
mano-tchěques en général depuis 1919; (b) la genese des projets ď expulsion; 
(c) la responsabilité des trois principales puissances alliées quant á leur 
execution. Aprěs avoir donné un exposé rapide des études parues jusqu'ici 
l'article définit le probléme essentiel: ä savoir le röle joué par Beneš, alors 
president de la Tchécoslovaquie.. au moment de la préparation et de 1'exé-
cution de l'expulsion massive des Allemands en 1945 et plus tard. 

On fait un bref rappel des notions d'"activisme" et de "negativisme" (qui 
jouerent un röle important dans la politique tchěque et sudeto-allemande 
depuis 1919) puis on procěde ä l'analyse de quelques déclarations caractéri-
stiques de Beneš sur la tendance fondamentale de la politique tchěque 
envers les Allemands. II s'agit par lá de savoir si, á Linterieur de la Tché
coslovaquie, et sous le signe de la réalisation d'un etat national, — but de 
la politique tchěque — une égalité des groupes nationaux était possible, ou 
s'il n'etait pas plutöt question ďassurer la prépondérance de 1'élément 
tchěque á 1'intérieur de 1'état. 

L'auteur traite, avant ďaborder les évěnements liés á la Seconde Guerre 
mondiale, des migrations forcées de masses de populations, legalitě niée par 
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